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Le mal et Dieu

 Je viens de terminer un gros livre de Xavier Molle : « Y a-t-il un Dieu
créateur ? ». Il aborde en dernier la question du mal et semble dire que la
question est identique s’il y a ou non un Dieu créateur. Pour moi,
reconnaître le mal c’est indirectement reconnaître Dieu. Parler du mal,
c’est faire l’hypothèse que Dieu existe.
 En effet, si Dieu n’existait pas, le monde serait totalement déterministe.
C’est à dire que tout ce qui arrive serait logique, une logique qui peut
nous échapper et nous donner le sentiment de choses dérangeantes,
voire injustes, mais parfaitement logiques. Tout aurait une justification
d’être. Le monde est ainsi, on ne peut pas le changer. Il n’y a aucune
raison de se plaindre et il n’y a personne à interpeller pour se plaindre.
Bien sûr, on peut essayer de diminuer les souffrances, mais celles-ci sont
naturelles.
 Ceux qui se plaignent pensent que les choses peuvent être autrement
que ce qu’elles sont. Or, d’où vient que la réalité ne colle pas à nos désirs
? De la liberté humaine et de la foi en un monde meilleur. Et d’où vient la
liberté et cette croyance ? De Dieu qui nous a créés libres et nous
promet un monde inondé d’amour. Dans un monde déterministe, on ne
se plaint pas, on accepte le déroulement des événements tels qu’ils sont. 
 Ainsi le mal serait une preuve de la liberté humaine donc une preuve de
l’existence de Dieu. Si on entend quelqu’un se plaindre ou râler autour de
nous, on peut lui dire : ne serais-tu pas croyant ? Comme Job à qui Dieu
finit par répondre.

P. Marc

tel:0476680553


Le Sacré-Cœur de Jésus fêté le 12 juin
À l’occasion de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus le 12 juin, il peut être beau de redécouvrir cette dévotion à la lumière de l’encyclique
Dilexit Nos (« Il nous a aimés ») du pape François qui nous rappelle que le Sacré-Cœur n’est pas une dévotion du passé ni une simple sensibilité
affective. 

· Le cœur 
 Du grec kardia : le tréfonds de l’être humain (§ 2à 4), ce lieu où l’homme est vraiment lui-même : lieu de vérité, 
d’amour, de combat et de décision.« Le cœur croyant aime, adore, demande pardon et s’offre pour servir là où
 le Seigneur l’appelle » (§25). Dans notre monde marqué par l’agitation, le bruit et l’individualisme, notre cœur 
est souvent blessé, partagé, incapable d’aimer pleinement, c’est justement pour cela que nous avons besoin
du Cœur du Christ.

· Une dévotion centrée sur le mystère du Christ dans sa totalité : vrai Dieu et vrai homme 
 Dans les Évangiles, Jésus révèle un cœur profondément humain et profondément divin. Il accueille les pécheurs, il touche pour guérir (Mt 8,3 ;
Mt 8,15 ; Mt 9,29), il regarde chacun avec compassion, il s’est fait proche (la samaritaine, Nicodème, la femme adultère…), il pleure (Lazare,
Jérusalem), il frémit, il se trouble (Jn 11,33), il traverse l’angoisse au jardin des Oliviers, il ressent l’effroi (Mc 14-33), Jésus s’approche, il nous
regarde avec compassion, il nous voit, il nous dit « Aie confiance » (Mt 9,2 ; Mt 9,22), il est sensible à notre misère, il aime jusqu’au bout. Son
amour est concret, personnel et incarné. Cet amour n’est pas abstrait ni purement spirituel : il passe par la chair, par la sensibilité, par une
humanité pleinement assumée. C’est dans cet amour humain que nous trouvons son amour divin : l’infini dans le fini (§64). A travers la
dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, c’est toute la personne du Christ que nous contemplons et adorons : son humanité et sa divinité,
inséparablement unies.

· Une dévotion où se reflète toute la vie de la Sainte Trinité 
 Cette dévotion ne s’arrête pas au Christ lui-même : elle nous conduit vers le Père, source et plénitude de tout amour. Car c’est le Père qui doit
être glorifié (§ 77).
Le cœur humain de Jésus demeure sans cesse orienté vers le Père. Orientation parfaite et constante.Cette dévotion s’ouvre aussi à l’Esprit-
Saint.  « Le cœur du Christ est le chef-d’œuvre de l’Esprit Saint », « dans le cœur du christ est vivante l'action de l’Eprit Saint. » ( §75)
En vénérant le Cœur de Jésus, nous sommes donc entraînés dans le mouvement d’amour trinitaire : le Fils, porté par l’Esprit, nous conduit au
Père. 

· Une dévotion profondément eucharistique 
 Elle conduit à une contemplation vivante du Christ présent dans l’Eucharistie. En adorant son Cœur, on reconnaît et accueille l’amour incarné
du Christ, qui se rend particulièrement présent dans le pain et le vin consacrés. C’est un lieu de rencontre personnelle avec le Christ. Sainte
Catherine de Sienne parle d’une rencontre réelle et personnelle. Saint Jérôme invite à ne pas seulement admirer l’eau, mais à boire à la source
même. Saint Bonaventure voit dans ce Cœur la source des sacrements et de la grâce. 

· Une dévotion de miséricorde 
 La spiritualité du Sacré Cœur est celle de la petite voie, de l’enfance spirituelle : reconnaître sa misère, aimer sa petitesse, accueillir sa
pauvreté et faire confiance, s’abandonner totalement au Cœur de Jésus et le laisser agir. Saint Charles de Foucauld comme sainte Thérèse de
Lisieux vivent la dévotion au Sacré-Cœur de manière profondément évangélique : en restant petits, disponibles, confiants, entièrement livrés à
l’amour du Christ. Ils partent d’une même certitude : Dieu est miséricorde et plus on accepte sa faiblesse, plus on laisse la place à son amour. 

· Une dévotion de consolation et de réparation : 
 Lors des apparitions du Christ à Sainte Marguerite-Marie Alacoque au Sanctuaire de Paray-le-Monial au XVIIe siècle. Jésus lui montre son
Cœur brûlant d’amour pour les hommes, mais blessé par leur indifférence et leur froideur. À travers ces apparitions, le Seigneur demande une
réponse d’amour : la confiance, l’adoration, la communion, mais aussi la consolation et la réparation.
Le Christ s’est donné sur la croix pour nos péchés, passés, présents et futurs. Son Cœur est blessé par l’ingratitude et par le mal des hommes,
et nous pouvons – et même nous devons – le consoler, d’une manière mystérieuse mais réelle. 
Consoler le Christ, c’est répondre à son amour par notre amour. C’est reconnaître nos fautes, accueillir sa miséricorde, aimer davantage nos
frères, et laisser son amour transformer notre manière de vivre.
La dévotion au Sacré-Cœur est une dévotion de réparation, le pape François rappelle que cette réparation ne se limite pas à des prières : elle
passe par la charité concrète, le pardon, l’attention aux plus pauvres, la réconciliation et le service. 

· Le Cœur du Christ et l’envoi en mission 
La consécration au Cœur du Christ est liée à la mission de l’Église. Le Cœur du Christ nous envoie, la mission devient une question d’amour.
L’Église a besoin de missionnaires amoureux du Christ. Des personnes captivées par lui. Des personnes qui transmettent l’amour qui a changé
leur vie (§208-209).   Être missionnaire, c’est vivre comme les apôtres et les premiers disciples. C’est ne jamais cesser de communiquer l’amour
du Christ aux autres (§216). 
Cette spiritualité se résume dans une simple prière :
 « Jésus, doux et humble de cœur, rends mon cœur semblable au tien. »
Et dans un acte de confiance :
 « Jésus, j’ai confiance en toi. »

Source : Delexit nos Pape François                                                                 

Nora 
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Retour sur la retraite dans la vie
Du 14 au 24 mai 2026, de l’Ascension à la Pentecôte, le diocèse de Diocèse de Grenoble-
Vienne a proposé à tous les fidèles une grande retraite spirituelle « dans la vie ». À
l’invitation de notre évêque, Jean-Marc Eychenne, chacun était appelé à vivre un temps
de prière et de ressourcement au cœur même de son quotidien. 
Pendant ces dix jours, les paroissiens ont été invités à prendre chaque jour un temps
personnel avec la Parole de Dieu, à participer aux temps de prière communautaire et à
vivre des moments de fraternité. Cette retraite a permis à beaucoup de redécouvrir la
présence de l’Esprit Saint dans leur vie ordinaire : dans les familles, le travail, les
engagements paroissiaux et les rencontres de chaque jour. 
Tout au long de la retraite, les méditations et les propositions diocésaines ont
particulièrement mis en lumière les dons et les fruits de l’Esprit Saint : la joie, la paix, la
patience, la bonté, la douceur ou encore la maîtrise de soi. Les fidèles étaient invités à
reconnaître comment l’Esprit agit concrètement dans leur vie et les appelle à grandir
dans la foi et la charité. 
Le livret distribué dans les paroisses, les vidéos quotidiennes et les veillées de prière ont
soutenu cette démarche spirituelle commune. L’ensemble du diocèse a ainsi vécu
comme une grande communauté unie « sous le souffle de l’Esprit », dans une même
prière et une même espérance. 
Cette retraite diocésaine restera comme un beau temps de communion et de renouveau
spirituel. En cette année marquée par de nombreuses inquiétudes dans le monde, elle a
rappelé que l’Esprit Saint continue de donner à l’Église ses dons de sagesse, de force, de
paix et d’espérance pour avancer ensemble à la suite du Christ. La veillée de prière à
l’église Saint Blaise de Champ sur Drac et la fête de la Pentecôte sont venues conclure ce
temps fort dans la joie et l’action de grâce. 

Pélé ConnecT’ 2026 : trois jours de joie et de fraternité à La Salette

Du 8 au 10 mai 2026, près de deux cents collégiens venus de tout le diocèse de Diocèse de Grenoble-Vienne se sont
retrouvés au Sanctuaire Notre-Dame de La Salette pour vivre le Pélé ConnecT’, organisé par la pastorale des adolescents
Connect’38.
Cette édition 2026 avait une saveur particulière : pour la première fois, le pèlerinage se déroulait sur trois jours entiers. Sous
le thème : « N’ayez pas peur », les jeunes ont vécu un temps fort mêlant marche, jeux, prière, veillées et rencontres
fraternelles.
Parmi les participants, trois adolescents de notre paroisse ont eu la joie de prendre part à cette belle aventure spirituelle.
Pour vivre ce pèlerinage, ils ont intégré le groupe d’encadrement du doyenné et ont été pris en charge par la paroisse Saint
Thomas, que nous remercions chaleureusement pour son accueil et son accompagnement.
Dans le cadre grandiose des montagnes de l’Isère, les jeunes ont découvert ou redécouvert la beauté du sanctuaire marial de
La Salette, haut lieu spirituel de notre région. Entre temps de partage en équipe, célébrations et moments festifs, chacun a
pu expérimenter une Église jeune, vivante et joyeuse.
Les lycéens engagés au service du pèlerinage, ainsi que les nombreux adultes bénévoles, ont largement contribué à la
réussite de ce week-end. Leur présence attentive et fraternelle a permis aux plus jeunes de vivre pleinement cette aventure
humaine et spirituelle.
Au fil du week-end, beaucoup ont témoigné de la joie d’être ensemble, de prendre du temps pour Dieu et de grandir dans la
foi. Ce pèlerinage a aussi été l’occasion de se laisser renouveler par les dons de l’Esprit Saint : la joie, la paix, la force, le
courage ou encore la fraternité. Comme les apôtres après la Pentecôte, les jeunes sont repartis envoyés pour témoigner
autour d’eux de la lumière du Christ.
Le Pélé ConnecT’ restera sans aucun doute un moment marquant pour tous ceux qui y ont participé, et une belle illustration
du dynamisme de la pastorale des jeunes dans notre diocèse.

Prochains RDV des ados:
Les camps Bibli’cimes pour les collégiens et les lycéens
Le pélé VTT

+ d’infos sur connect38.fr/ Instagram connect_38
I
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Messes en semaine

Mardi : 9h église de Vizille 
Jeudi : dans l’oratoire de la cure 
            17h présence du prêtre pour ceux qui
souhaitent le rencontrer
            17h30   Adoration
             18h      Messe

Prions pour les
défunts du mois

Les rendez-vous du mois 

02/05 Vizille – Christian HERNANDEZ
06/05 Vizille – Jean VILLARET
07/05 Vizille – Maria ALESSI

21/05 Vizille – Angela IACOVIELLO
26/05 Champ St Michel – Philippe GROS

27/05 St Pierre – Léon RIBAUD

En paroisse:
Samedi 6 juin:  à 18h sera célébrée en l'église St Blaise à la mémoire d'Yvette ROULET et de Marcelle BLUMET
Dimanche 7 juin à Vizille : Messe à 18h car rues de Vizille fermées en raison du départ du Critérium le matin.
Entrée en catéchuménat des adolescentes: Jeanne, LilyRose, Louanne, Anna-Jeanne, Maélys, Julie.
Mercredi 10 juin: Messe à l'EHPAD de Vizille : à 15h en salle de réunion. 
Dimanche 14 juin: Messe communautaire à 10h30 à Vizille. Entrée en catéchuménat des adultes.
La messe sera suivie d’un verre de l’amitié et d’un repas partagé.
Samedi 20 juin: Soirée Louange, 18h30 église de Vizille, suivie d’un temps convivial.
Dimanche 28 juin 2026: Eglise Sainte Marie de Notre Dame Mésage à 17h, Concert pour deux flûtes traversières,
par Martine CHARLOT & Fabienne VOINOT. Musique classique & contemporaine : Wilhelm Friedemann BACH,
Wolfgang Amadeus MOZART, Friedrich KULHAU, Claude DEBUSSY, Goffredo PETRASSI et Paul BOISSIEUX. 
Entrée libre, réservation souhaitée. Contact : Association Ste Marie de Mésage : mariemesage@orange.fr ou par sms
au 06 83 07 16 69

Hors paroisse
PÈLERINS DE L'EAU VIVE : Pélérinage à Lourde du 2 au 7 juin
Centre œcuménique Saint Marc - 6, avenue Malherbe – GrenoblePrière tous les lundis de 15h à 16h (sauf vacances
scolaires) . Informations générales sur le site : www.pelerinsdeleauvive.org 
Vendredi 12 juin : Basilique du Sacré Coeur, à 19h, messe de solennité du Sacré Coeur.
Dimanche 14 juin: Confirmations au Sacré Coeur à 10h,de Sandra, Jessica, Sybille, Alexandra, Aaron, Brandon et Lea
Nuit du 27 au 28 juin: Marche-pélérinage dans les pas de saint Bruno, voir le site du diocèse.

mailto:mariemesage@orange.fr
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